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Résumé  

La corporéité dans les communautés vodou au sud du Togo impose une distinction entre l’esthétisation de la 
masse charnelle à travers le maquillage ou l’usage des parures et les croyances religieuses qui en découlent. En 

effet, en plus des pratiques cosmétiques ordinaires et sacrées où se construit l’apparence, la question de 

corporéité dans ces communautés relève des principes de base de l’organisation au sein de ces entités. L’analyse 

des pratiques liées au corps de l’initié amène donc à repenser la corporéité dans un contexte d’interactionnisme 

structural. Ainsi, la présente recherche effectuée à partir d’une démarche ethnographique basée sur les entretiens 

et l’observation, met en évidence une autre dimension des pratiques cosmétiques et restitue l’esthétisation 

corporelle dans un contexte global de normalisation des relations entre les néophytes, les initiés et les dignitaires 

religieux. Cette recherche montre en quoi les soins corporels sont aussi des marques de régulation des relations 

entre les initiés, les divinités, les clans et un insigne d’affiliation et de discrimination et comment ces pratiques 

s’adaptent aux réalités sociales. Le travail constitue ainsi un prisme pour comprendre les dynamiques des 

croyances socioreligieuses. 

Mots clés : Aného, esthétique corporelle, perles, régulation socioreligieuse, vodou. 

************* 

Abstract 

Corporality in Vodou communities in southern Togo imposes a distinction between the aestheticization of the 
fleshly mass through makeup or the use of adornments and the religious beliefs that result from it. Indeed, in 

addition to ordinary and sacred cosmetic practices where appearance is constructed, the question of corporeality 

in these communities relates to the basic principles of organization within these entities. The analysis of 

practices linked to the body of the initiate therefore leads to rethinking corporareity in a context of structural 

interactionism. Thus, the present research carried out using an ethnographic approach based on interviews and 

observation, highlights another dimension of comedic practices and restores bodily aestheticization in a global 

context of normalization of relations between neophytes, initiates and religious dignitaries. This paper shows 

how bodily care is also a mark of regulation of relationships between initiates, divinities, clans, and a badge of 

affiliation and discrimination and how these practices adapt to social realities. The work thus constitutes a prism 

for understanding the dynamics of socio-religious beliefs. 

Key words: Aného, body aesthetics, pearls, socio-religious regulation, vodou. 

Cite This Article As: MOUMOUNI, I., GOGOLI, A.E. (2024). ESTHETIQUE CORPORELLE ET 

REGULATION SOCIORELIGIEUSE DANS LES COMMUNAUTES VODOU A ANEHO AU 
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Introduction 

Le corps, cette enveloppe charnelle, a toujours une position particulière au sein du 

symbolisme interactionniste dans les sociétés africaines (A.R. Baba-Moussa et S. L. Gouda, 

2006). A première vue, c’est une donnée sociale et culturelle empreinte de connotations ethno-

esthétiques. En tant que premier support des parures, le corps exprime, dans toute sa diversité, 

la beauté physique de l’anthropos et de son environnement social (N. Fandio, 2023b). Cette 

réalité socioculturelle liée à la corporéité est certes commune aux peuples africains (A-L. Boyer, 

2017 ; I. Bazié, 2005 ; L-V. Thomas, 1982), mais avec des particularités quand il s’agit surtout 

des sociétés secrètes ou initiatiques comme les vodoussi chez les Guin du Togo (I. Moumouni 

2017), les Wuli du Cameroun (V. Baeke, 1987), les Njobi au Congo (R. Goyendzi, 2001) et les 

Betwe chez les Fang du Gabon (J. Bonhomme, 2007). Dans les communautés vodou, au sud-

est du Togo où la culture artistique et d’esthétique corporelle est prépondérante, la corporéité 

est inséparable des pratiques socioreligieuses liées aux soins corporels à travers le maquillage 

et les parures de perles sacrées des initiés (yéhouési djonou). Ces derniers expriment 

symboliquement la socialisation du corps humain et les mécanismes de régulation des 

interactions entre les initiés et leurs entités d’appartenance.  

Un regard anthropologique sur la fonction symbolique de ces parures dans les 

communautés vodou dans la ville d’Aného montre que l’esthétique corporelle est l’un des 

principes de base de l’organisation socioreligieuse au sein de ces sociétés secrètes. Cela montre 

que la corporéité dans ces sociétés secrètes dans la ville d’Aného est à la fois une question de 

soins cosmétiques et de régulation socioreligieuse visant à assurer le bon fonctionnement des 

interactions entre les initiés et des stratifications de l’organisation socioreligieuse. Au cours de 

ces dernières décennies, ces réalités vestimentaires ont subi des mutations. Non seulement, le 

statut socioprofessionnel des initiés a influencé ces parures corporatistes mais les réalités 

urbaines continuent de restructurer leurs usages dans les différentes communautés vodou.  C’est 

dans ce contexte que s’inscrit cette recherche qui vise à démontrer les logiques qui se cachent 

derrière le port de perles des initiés dans la ville d’Aného en ces temps où la mode vestimentaire 

influence l’usage des parures de dévotion, et « les entreprises de la mode organisent les 

expériences du sacré » (F. Piot-Tricoire, 2014, p.118). Si les communautés vodou sont connues 

pour les pratiques religieuses particulières notamment la prise de la pierre sacrée (Kpessosso) 

et leurs parures, les recherches systématiques sur leur organisation socioreligieuse à partir de 

ces parures demeurent moins fournies. L’intérêt grandissant pour le corps en Afrique (A. 

Bangirana, 2018), pour l’art et la mode africains (K. Aboua, 2021 ; R. Somé, 2000) et pour 

l’organisation sociale dans les communautés africaines (G. Balandier, 2016) sont des 

indicateurs non négligeables de la nécessité de documenter les fonctions de régulation 

socioreligieuse des parures des sociétés secrètes africaines contemporaines.  

Cette recherche constitue le prolongement de nos travaux sur la culture matérielle du 

peuple guin, mais aussi un approfondissement d’une partie d’une communication scientifique 

lors d’un colloque sur l’esthétique vodou. Notre ambition s’est surtout renforcée lors d’une 

sortie de terrain à la marie de la Commune Lacs1 à Aného avec les étudiants du Centre 

d’excellence régional sur les villes durables en Afrique (CERViDA-DOUNEDON) de 

l’Université de Lomé. Au cours de cette manifestation scientifique, des étudiants ont exprimé 
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leur étonnement face aux rapports de pouvoir dans un contexte local, entre un jeune conseiller 

municipal (initié de rang supérieur) en costume et un adulte (initié de rang inférieur) qui peut 

être son parent. Ces interactions illustrent des rapports de pouvoir, de respect et de discipline 

entre deux initiés d’une même communauté vodou. La recherche se fonde alors sur la pratique 

de l’anthropologie de l’art qui promeut aussi la prise en compte du contexte social et culturel 

pour une compréhension des dynamiques et différences sociales. Vu sous cet angle, il est 

indispensable de poser des questions suivantes : Comment les parures des initiés vodou dans la 

ville d’Aného symbolisent leur statut socioreligieux ? En quoi sont-elles, au-delà de leur 

fonction d’esthétisation du corps, des mécanismes de régulation socioreligieuse ? Comment les 

tendances à la mode ont-elles influencé cette pratique ? 

Le travail se prête à une analyse structurale de l’esthétique corporelle à partir des 

observations et des entretiens. Les résultats obtenus ont été analysés à partir de la théorie de la 

régulation sociale (G. De Terssac, 2013) et celle de l’interactionnisme symbolique (D. Le 

Breton, 2004). Ils portent essentiellement sur l’onomastique du vodou, la présentation de la 

communauté vodou en tant qu’univers artistique sacré et profane, la dynamique des soins 

cosmétiques des initiés à partir du maquillage et des parures de perles sacrées ainsi que le rôle 

de ces parures sacrées dans la régulation des rapports socioreligieux entre les initiés. 

 

1-Méthodologie 

1-1 Brève présentation de la ville d’Aného 

Aného est une ancienne ville côtière du Togo fondée entre 1680 et 1690 par des 

immigrants Guin et Fanté (Mina/Anè) venus du Ghana (A. N. Goeh-Akué, 2014). Elle est située 

dans la préfecture des Lacs, à 35 km de Lomé et fait frontière avec le Bénin. Cette ville chargée 

d’histoire fut le centre de la traite négrière et deux fois la capitale du Togo (K. Z. Houedakor, 

2024). Sur le plan culturel, Aného fait partie intégrante de l’aire culturelle guin qui couvre toutes 

les localités du bassin sédimentaire du fleuve Mono (A. N. Goeh-Akué, 2014). Centre religieux 

des peuples Guin et Mina, la ville d’Aného est aussi connue pour sa tradition vestimentaire 

religieuse (D. Westermann, 2012) et le fonctionnement de son système social basé sur le clan, 

le lignage, la patrilinéarité et la patrilocalité. On note la présence de plusieurs clans notamment 

Akangba, Sempeh, Djossi, Adangbé, Adjigo, Abbé et Ela. Son univers politique est un monde 

de croyance centralisé, partagé par plusieurs anciennes royautés. La vie religieuse dans cette 

ville tricentenaire est caractérisée par une diversité de rites animés par des initiés regroupés en 

communautés en fonction de leurs divinités claniques et de destin. Cette vie fait surtout la trame 

des pratiques liées à l’esthétique corporelle et vestimentaire (D. Westermann, 2012). 

1-2 Démarches méthodologiques pour la collecte des données 

La ville d’Aného offre plusieurs intérêts pour une recherche sur la régularisation sociale 

à partir de l’usage des perles sacrées, au regard de la tradition séculaire et des croyances qui 

entourent cette catégorie de parure. Pour ce faire, nous avons pris comme population cible les 

communautés vodou issues des différents clans guin. Le travail vise essentiellement à montrer 

les différents éléments autour desquels s’organisent les communautés religieuses guin. Outre 

l’analyse documentaire, nous avons ciblé les initiés des clans Akangba, Ela, Adjigo et Sempeh, 

majoritaires à Aného, en vue de mieux cerner la dynamique des configurations sociales au sein 

des communautés vodou. Avec ces acteurs qui constituent pour nous une congrégation 
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religieuse, nous avons réalisé des entretiens libres individuels et collectifs sur ce qu’ils savent 

et pensent de l’usage des perles sacrées en matière de régularisation socioreligieuse. Les 

données issues de cette technique ont été couplées avec des observations. Elles ont porté sur 

l’usage des perles et les interactions que ces parures créent entre les adeptes des communautés 

vodou et comment elles assurent la régulation socioreligieuse. Le traitement des données a été 

fait à partir des techniques d’analyse de contenus qualitatifs telles que la catégorisation, 

l’analyse contextuelle et les grilles de lecture. Ces techniques nous ont permis de faire une 

double lecture du corps des initiés vodou dans la ville d’Aného et de montrer leur position dans 

la configuration socioreligieuse. S’inscrivant dans une démarche ethnographique où 

l’objectivation des données émiques est de rigueur, nous avons aussi privilégié le critère de 

confirmation externe des résultats à partir des itérations.   

 

2-Résultats de la recherche 

 

2-1 Vodou, une religion de la côte ouest africaine 

Le vodou est une religion qui relève de la cosmogonie des peuples du golfe de Guinée 

que l’on retrouve au Nigéria, au Bénin, au Togo, au Ghana et en Côte d’Ivoire et ceux des 

Caraïbes et Amérique occupant les pays comme le Cuba, le Brésil, le Haïti, la Jamaïque et les 

Etats-Unis d’Amérique (A. Métraux, 1998). Le mot vodu peut s’écrire de plusieurs façons et en 

fonction des langues, dialectes et sociolectes de ces peuples qui le pratiquent en tant que 

système religieux. On le retrouve également dans les autres pays d’Afrique subsaharienne et en 

Afrique du nord notamment au Maroc sous d’autres formes. Qu’il s’agisse de vaudou, voodoo, 

vodou, vodu, voudou, vudun ou vaudoun, ces différents concepts indiquent la même religion 

d’origine africaine (P. Lando, 2013) qui s’est répandue dans les autres parties du monde. Dans 

cette panoplie de systèmes appellatifs, nous préférons le vocable vodou qui correspond mieux 

au système d’appellation des peuples de l’aire culturelle adja-tado et guin dans lequel nous 

avons défini l’univers de la recherche. Cependant, l’on peut comprendre que vodou est un nom 

générique attribué à toutes les divinités quel que soit le système appellatif ou la communauté 

religieuse, raison pour laquelle, chaque vodou a un nom spécifique. Yéhoué est le terme 

spécifique par lequel les Guin désignent le vodou. C’est le principe spirituel des sociétés 

secrètes (B. Gilli, 1987) et le nom qui intègre les divinités. 

« Le vodu désigne ce qui est mystérieux pour tous, indépendamment du moment et du 

lieu, donc, ce qui relève du divin » (B. Maupoil, 2013, p.54). C’est aussi une force immatérielle 

omniprésente à qui l’on assigne un point matériel sacralisé (E. E. Ahiako, 1991). Cette 

appréhension rejoint celle des initiés de la ville d’Aného qui considèrent le vodou comme une 

entité surnaturelle servant d’intermédiaire entre Dieu (Mawu) et les hommes et qui se manifeste 

dans les quatre éléments constitutifs de l’univers à savoir le ciel, la terre, l’eau et le feu, et dans 

la vie des initiés et des profanes. Il est le garant de l’équilibre entre ces éléments et un moyen 

d’action sur la vie, l’univers et l’invisible. Cette religion africaine est loin du ‘’fétichisme’’ et 

de l’animisme (M. Kilani, 2012). C’est la plus ancienne des religions basées sur une conception 

selon laquelle les êtres de l'univers ont une âme similaire à celle des hommes (P. Descola, 2005).  

Le vodou est une croyance dont les manifestations se révèlent à travers les arts, comme les 

techniques corporelles, l’art plastique, la musique, la danse, la littérature orale et écrite, 
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l’architecture, les pratiques culinaires, les croyances, la religion, l’organisation sociale, 

économique, politique et culturelle. 

 

 2-2 Communauté vodou, un univers socioreligieux des arts sacrés et profanes 

Dans la ville d’Aného, la vie religieuse traditionnelle est animée par des initiés 

regroupés en communautés religieuses claniques. Ces unités socioreligieuses restreintes 

trouvent leur légitimité dans les liens de parenté, des rites et un sentiment commun 

d’appartenance à une divinité clanique ou à une divinité de destin. « Les adeptes d’un vodou 

(vodoussi) bien qu’organisés en confréries autonomes selon le dieu qu’ils vénèrent, constituent 

une catégorie sociale particulière et hiérarchisée. En tant que personnes consacrées, ils se 

distinguent des laïcs non-initiés » disait C. Rivière (1981, p.158). En effet, toutes les 

communautés vodou sont formellement structurées. Le modèle le plus répandu dans la ville 

d’Aného comprend trois niveaux à savoir le grand prêtre (hounongan), le prêtre (hounon) et le 

néophyte (hounsi), avec des distinctions fonctionnelles. 

Dans ces communautés religieuses, la création artistique laisse libre cours, que ce soit 

au niveau du mobilier, de l’immobilier ou du corps, ou quand il s’agit d’illustrer les éléments 

de la culture immatérielle comme les mythes, les légendes, les contes et les croyances. La 

culture vodou est également une source d’inspiration pour les créations liées aux danses, aux 

folklores, aux techniques du corps et aux parures. Cela montre que les communautés vodou sont 

des réceptacles des arts et de la culture. Cette appréhension confirme l’idée selon laquelle, il 

existe un ‘’bouillonnement de l’expérience esthétique dans la religiosité africaine’’ à travers 

des réalisations artistiques (I-P.L. Laléye, 2011). Toutefois, la tendance à ramener les œuvres 

d’art dans la ville d’Aného aux arts vodou serait moins pertinente, mais l’on doit aussi 

reconnaitre que le vodou a façonné les pratiques artistiques dans cette cité historique du Togo. 

Une analyse des pratiques cultuelles et non cultuelles dans les communautés vodou 

montre que l’art vodou n’est pas seulement un support cultuel, mais aussi un langage, un 

ensemble de codes comme le témoignent les techniques corporelles chez les initiés. En effet, 

que ce soit à l’étape préliminaire, liminaire ou post-liminaire de l’initiation, les techniques 

corporelles de l’initié guin ou mina relèvent par définition du domaine de l’art, malgré leur 

caractère sacré. L’initiation dans les couvents vodou permettent aux néophytes d’avoir la 

maîtrise du langage vodou, d’apprendre les danses et les techniques corporelles (J-C. 

Quenum,1998). Ces techniques artistiques et de fabrique du corps sacré peuvent se faire avec 

ou sans marques corporelles, car « le corps est le théâtre de l’initiation, l’acteur principal et le 

spectateur, il est sur tous les fronts ; il en constitue le point de départ mais également la 

finalité » (G. Laghzaoui, 2005, p.25). 

 

2-3 Soins cosmétiques dans les communautés vodou d’Aného 

L’esthétique corporelle dans les communautés vodou d’Aného couvre le maquillage et 

l’usage des parures. Elle se fonde non seulement sur les canons de beauté et les représentations 

du corps, mais aussi sur la socialisation, le genre et le dualisme sacré/profane. Chez les Guin, 

les critères de beauté communs aux initiés et aux non-initiés se rapportent à certaines parties du 

corps à savoir la tête, le cou, le mollet. A cela s’ajoutent les canons de beauté propres aux 

femmes. Un cou strié, des fesses rondes, le mollet potelet, les orteils proportionnés, les seins 

généreux, galbés et fermes, la taille moyenne, le teint noir d’ébène ou clair, le nez moins épaté, 
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les dents blanches, le diastème et les gencives noires sont entre autres des caractéristiques qui 

mettent en valeur la beauté de la femme guin (T. Mensah-Amendah, 2001). Ces traits sont 

renforcés par les soins cosmétiques et l’usage des perles notamment gblenti, aglobo et ésoé qui 

maintiennent la beauté du corps. De nos jours, de nouveaux critères sont identifiables en 

l’occurrence le teint clair qui conduit les femmes à la dépigmentation.  

 

2-3-1 Le maquillage des initiés, à l’aune des principes vodou et de la mode  

La corporéité dans les communautés vodou dans la ville d’Aného se transforme et 

s’adapte aux nouvelles conditions de vie, à la dynamique de l’esthétique corporelle et 

vestimentaire et celle de l’environnement social dans lequel se déroulent les rites initiatiques et 

le rite annuel Epé-Ekpé. A travers ces temps de ritualisation, le corps de l’initié s’attribue une 

fonction figurative et symbolique, tout en s’affichant comme un art au service de la divinité, 

celui de manifester l’expérience du sacré, de le rendre présent. Ce corps se manifeste également 

comme une pratique artistique au service de l’initié, de sa communauté religieuse et de son 

clan.  Les soins esthétiques chez les initiés et les non-initiés se font à travers l’art capillaire et 

le maquillage. Ce dernier très apprécié chez les femmes se fait à l’aide des lotions hydratantes, 

de la pommade, du beurre de karité et des poudres de talc, symbole de pureté et de renaissance. 

Le beurre de karité est utilisé pour redonner de la vitalité à la peau et au visage. Les 

communautés vodou n’ont pas de dissemblance sexuelle en matière maquillage surtout au cours 

des rites de la prise de la pierre sacrée. Il est alors admis à tous les initiés de faire usage du 

kaolin (éhé), un élément lénifiant dont la couleur blanche symbolise la paix, et des décoctions 

pour sublimer la peau. Cette pratique saisonnière rime avec la beauté et anoblie le corps de 

l’initié. Elle participe aussi à son élévation spirituelle et facilite sa connexion avec ses divinités 

tutélaires. 

 

Photo 1 : Des initiées maquillées de kaolin, coiffées de perruques et de mèches, et parées de perles  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           

Photo : Enquête de terrain, le 8 septembre 2023 
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Par ailleurs, les initiés sont les plus grands consommateurs des produits cosmétiques, en 

raison des caractéristiques des divinités1. La fascination d’avoir le teint clair, amène aussi les 

initiés guin à développer tout comme les non-initiés, des industries de soins personnels. 

 

« Le vodou c’est la mode, et tout initié guin doit se montrer élégant, propre dans tous ses états. Nous 

adaptons nos styles vestimentaires à la mode, tout en gardant les fondamentaux appris dans le couvent. 
Si les hommes sont toujours simples dans leur style, les femmes ne peuvent pas rester en marge de la 

mode. Nous appliquons les principes esthétiques prescrits par nos divinités, ce qui ne nous empêche pas 

d’adopter les principes esthétiques importés qui s’alignent sur nos cultures » nous disait Da Carole, 

prêtresse de la divinité Mama Yadou, du clan Abbé lors d’un entretien à Aného. 

Ce verbatim fait allusion à la dynamique des techniques de soins corporels dans les 

sociétés secrètes africaines et leur capacité d’adaptation aux autres modèles culturels. Il s’agit 

d’une re-création de l’esthétique corporelle, de l’inscription des représentations du corps et de 

la beauté physique dans un contexte de mondialisation et de l’africanité. (A. Bangirana, 2018). 

De nos jours, d’autres éléments rentrent dans les soins esthétiques chez les initiés dans la ville 

d’Aného notamment les tresses, les perruques et le make up avec tous les autres corolaires de 

la beauté féminine. Les initiés vodou peuvent donc changer de look et de style sans être 

inquiétés. Cependant, ils doivent être à même de se parer de perles sacrées pour se faire 

distinguer d’un non-initié. 

2-3-2 Perles, secret beauté des initiés dans la ville d’Aného 

Il existe deux catégories de perles dans les communautés socioreligieuses de la ville 

d’Aného, à savoir les perles ordinaires et les perles sacrées. Ces dernières font partie des 

principales parures qui rentrent dans le cosmétique chez les initiés. Elles sont la marque de 

beauté intrinsèquement liée à l’expression corporelle de l’initié mais également la 

matérialisation de ses rapports à ses divinités. La prédominance des perles sacrées dans la vie 

des Guin et des Mina suscite des questions d’interactions entre le religieux et l’esthétique. A la 

différence des perles ordinaires, les perles des initiés sont constituées essentiellement de joyaux 

de perles que peuvent aussi porter les profanes, à la différence que celles des initiés est 

spécifiques et suivent un ordre précis. On retrouve sur la plupart des perles sacrées des joyaux 

tels que azékpé, afli, homonkou, gblenti, aglobo, panzi, akpohé, ésoé et xégo.  

EA titre d’exemple, l’enfilade de perles des initiés de la divinité Ata Adjigo du clan Adjigo 

est composée de joyaux gblenti, homonkou et afli, tandis que celle de la divinité Lakpan du clan 

Ela de joyaux homonkou et afli.  Les initiés de la divinité Yadou du clan des Abbé se distinguent 

avec une enfilade de perles constituée de azékpé et afli. Les initiés de la divinité Togbé Dégbé 

du clan Sempeh portent une enfilade de perles composée de joyaux de gblenti, ésoé et akpohé. 

Ces différentes compositions de perles sont aussi des marques identitaires et d’intégration. 

 

 
1 Les divinités claniques guin sont considérées comme des divinités de l’art, de la beauté, de l’élégance, de la 
propreté et de l’hygiène. En témoigne l’usage des perles blanches comme akpohé et afli, de la percale blanche 
dans la vie ordinaire et dans les rites. 
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Photo 2 : Synoptique des joyaux constituant les perles des adeptes des vodou claniques guin 

          Source : Enquête de terrain le 8 septembre 2023 

   Tableau1 : Joyaux constitutifs des perles des initiés de quelques communautés vodou 

           Joyaux de perles 

Divinités et clans 

Azékpé Afli Homonkou Gblenti Akpohé Ésoé 

Ata Adjigo (Adjigo)  x x x   

Togbé Lakpan (Ela)  x x    

Mama Yadou (Abbé) x x     

Togbé Dégbé (Sempeh)    x x x 
 

Toutes ces parures ont pour rôle de rehausser l’apparence de l’initié et de le rendre 

propre et immaculé afin qu’il rentre en contact physique et spirituel avec sa divinité clanique et 

ses coreligionnaires. Tout en permettant des variations individuelles liées au goût de chaque 

initié, ces perles contribuent à uniformiser les marques corporelles et à renforcer la cohésion 

sociale dans chaque communauté vodou. L’essentiel est que ces variations n’enfreignent pas les 

normes que sont la couleur des perles, l’ordre des joyaux sur l’enfilade et les parties du corps 

qui doivent être parées à savoir le cou, le poignet gauche et la cheville gauche.  

2-4 Insignes perliers et grades des initiés dans la structure organisationnelle  

Les perles sacrées interviennent non seulement dans la sacralisation du corps de l’initié 

mais aussi et surtout dans la régulation de ses interactions socioreligieuses avec ses pairs. Elles 

sont le grade de son parcours et le symbole de son statut dans sa communauté.  
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2-4-1 Vodoussi  djonou, grades des initiés 

Le monde des initiés est une société secrète, une organisation socioreligieuse qui se 

repose sur l’initiation et le mystère (P. Laburthe-Tolra, 1985). Dans les communautés 

religieuses guin, le mystère est entretenu à travers les rites, les biens matériels mobiliers, 

immobiliers, les costumes et les parures notamment les perles (djonou). Ces dernières sont 

également des grades qui indiquent le stade d’évolution et l’échelon des initiés dans leurs 

communautés religieuses respectives. Ainsi, après l’initiation, chaque adepte est appelé à 

atteindre le grade de prêtre/prêtresse (hounon) et plus tard celui du grand prêtre ou de la grande 

prêtresse (hounongan). Ces trois niveaux sont matérialisés par trois distinctions fonctionnelles 

ou grades à partir des bracelets de perles. Il s’agit d’un modèle de structuration interne des 

communautés religieuses. En effet, le profane qui fait son entrée dans un couvent donné devient 

membre à part entière d’une communauté religieuse de son clan. Il devient un novice et acquiert 

le statut de kpokpo. Comme dans toute société initiatique, les initiés guin et mina sont promus 

à la fin de leur réclusion, et au fur et à mesure qu’ils se voient attribuer de nouvelles 

responsabilités, ils changent de code corporel et vestimentaire.  

2-4-2 Premier grade des initiés  

Dans les communautés religieuses traditionnelles de la ville d’Aného, il est admis que 

tout néophyte consacré soit élevé au rang de hounsi dessou. Il marque son nouveau statut par 

des bracelets de perles spécifiques symbolisant son rang socioreligieux. L’insigne de son grade 

est deux bracelets de perles sacrées de sa divinité tutélaire au poignet gauche (afla alotinou évé), 

deux bracelets de perles à la cheville gauche (afla afotinou évé) et deux colliers (végla évé). 

L’usage du foulard (si c’est une femme) ou du képi (si c’est un homme) lui est interdit jusqu’à 

ce qu’il devienne initié intégré. Cependant, son statut lui donne toutes les prérogatives d’assister 

son maitre dans l’exercice de ses fonctions. Les néophytes qui n’ont pas de moyens nécessaires 

pour organiser le rite de sortie du couvent, se font distinguer par un bracelet de perles au pied 

gauche (afla afotinou ɖeka), symbole d’un simple initié. Cette norme intègre la culture urbaine. 

Les initiés sont ouverts à la mode et adaptent l’usage du foulard à toutes les tendances de la 

mode. Le foulard blanc qui est destiné à couvrir la tête, est de plus en plus noué au cou.  

 

2-4-3 Grade intermédiaire des initiés 

Trois ans lunaires après la consécration du néophyte, l’initié fait définitivement son 

entrée dans sa communauté religieuse. Il devient ainsi un « initié enraciné ou intégré » connu 

sous le nom de hounsi klikpé. Il a, à cet effet, droit à un foulard si c’est une femme ou à un képi 

si c’est un homme. Ces deux accessoires vestimentaires sont un grade intermédiaire qui peut 

s’obtenir à l’issue d’un rite d’imposition. L’usage de ces parures évolue aussi sous l’influence 

de la culture urbaine et le statut socioprofessionnel des initiés. Chez les initiés enracinés, on 

observe une combinaison de ces parures religieuses avec des éléments modernes comme la 

barrette pour maintenir le foulard d’autant plus qu’il est porté sur une perruque ou des mèches. 

Cette nouvelle pratique vestimentaire crée une forme hybride d’expression esthétique mais ne 

permet pas aux initiés de rentrer en contact direct avec leurs coreligionnaires.  

2-4-4 Grade de prêtre   

L’ascension au grade de prêtre (hounon) est déterminée par plusieurs paramètres. La 

divinité tutélaire peut élever directement un néophyte au rang de prêtre, en lui demandant de lui 
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consacrer un sanctuaire. Cette demande est souvent détectée par des consultations quotidiennes 

Afa sur la communauté d’appartenance ou sur les conditions de vie des néophytes. Avant 

l’installation du sanctuaire dont il deviendra l’officiant, le potentiel prêtre doit se faire consacrer 

dans une forêt et dans une savane ombragée. Son grade est marqué par un seul bracelet d’ivoire 

(afli) de forme plate et cylindrique au poignet gauche et par un bracelet de perles de sa divinité 

clanique à la cheville gauche (afla afotinou ɖeka) et un d’un collier de perles blanches (akpohé). 

Le pendentif de ce collier doit être constitué des principaux joyaux de l’insigne perlier de sa 

divinité tutélaire. Dans la structure organisationnelle, le prêtre junior (wayovi) doit allégeance 

au prêtre sénior (wayogan) en se prosternant devant lui, à chaque fois qu’il le rencontre ou le 

croise dans une manifestation religieuse (I. Moumouni, 2017). 

2-4-5 Grade de grand prêtre   

Dans l’organisation socioreligieuse des communautés vodou, le grade supérieur est celui 

de grand prêtre (hounongan). Ce grade est décerné après prédication de l’oracle (Afa). Une fois 

intronisé, le grand prêtre se démarque par le port de képi blanc en tissu ou en raphia, en plus de 

toutes ses parures initiales. Le hounongan est le premier responsable du patrimoine religieux de 

sa communauté et de l’organisation des rites claniques. 

 

Photo 3 : Des grands prêtres parés de perles, montrant leur rang dans la structure organisationnelle  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              

Source : Enquête de terrain, photo obtenue auprès de Togbé Kalé à Aného, le 20 mai 

2024 

2-5 Perles sacrées et régulation socioreligieuse des interactions entre les initiés 

Les différents grades des initiés vodou d’Aného sont des signes distinctifs de leur 

position dans la structure de leur communauté respective. Á partir de ses colliers et bracelets 

de perles, l’initié signale son degré de maturité et le niveau de ses interactions avec ses pairs et 
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ses divinités. Les « afla » sont à cet effet, des parures sacrées qui matérialisent les échelons 

dans l’organisation socioreligieuse. C’est aussi la référence principale des différents niveaux 

de la structure organisationnelle des gestionnaires du monde religieux. Ils réglementent ainsi 

les interactions entre les initiés, clarifient les rôles et responsabilités des vodoussi, hounon et 

hounongan et définissent les degrés d’allégeances et de soumission, ainsi que le respect du 

protocole établi et de l’ordre hiérarchique socioreligieux. En raison de ces normes de régulation, 

les initiés de premier grade n’appellent pas le prêtre par l’anthroponyme hounon, mais par celui 

de « mia to », (notre père), un concept familier utilisé pour désigner un père biologique ou un 

tuteur. L’usage de cette expression symbolique ne tient pas compte de l’âge, mais plutôt de la 

séniorité.   

Cela va sans dire que dans l’organisation socioreligieuse, l’on ne tient pas compte de 

l’âge d’un coreligionnaire, mais plutôt de son statut socioreligieux. Les juniors (wayovi) doivent 

déférence et respect aux séniors (wayogan). La régulation se base sur le statut socioreligieux et 

implique de nouvelles responsabilités. Et l’allégeance change avec le nouveau statut. C’est le 

cas par exemple des initiés de rang inférieur ou des juniors qui deviennent des initiés de rang 

supérieur ou des séniors par la bénédiction de leur divinité tutélaire (I. Moumouni, 2017) ou 

par leur engagement, ardeur et piété à la cause de leur divinité.  

Dans cette dynamique, l’initié qui est promu s’octroie un avancement, ce qui modifie 

l’ordre socioreligieux et le protocole établis. Ses promotionnaires deviennent ses juniors et ses 

anciens séniors, ses pairs. Pour rétablir l’ordre social et cosmique, la communauté l’intronise et 

demande à ses promotionnaires de lui faire une première allégeance publique et à ses pairs de 

le considérer désormais comme tel afin d’éviter des ambiguïtés et la colère de la divinité 

clanique. Au demeurant, l’usage des parures dans les communautés vodou permet de contrôler 

et de maintenir l’harmonie et la cohésion socioreligieuses ainsi que l’équilibre cosmique. Le 

corps dans ce contexte est un espace d’interaction quotidien et de communication entre les 

forces transcendantales et les initiés. 

« Les communautés vodou sont des structures religieuses organisées où le respect de la 

hiérarchie a droit de cité.  Ce n’est pas l’individu qui donne le statut de grand prêtre à un 
adepte, c’est plutôt la divinité clanique elle-même, et cela se fait remarquer par les perles qui 

sont les marques sacrées des divinités. Par la bénédiction de la divinité de son clan, l’on peut 

devenir un grand prêtre alors que ses propres parents adeptes sont toujours de simples initiés. 

Ces derniers doivent toujours se soumettre à leurs propres enfants » (Extrait d’entretien avec 

un prêtre de la communauté vodou Lakpan à Aného, le 10/03/2024). 

Pour une prêtresse de la communauté vodou Togbé Dégbé que nous avons rencontrée à 

Dégbénou2, quartier d’Aného, 

 « La régulation socioreligieuse dans les communautés vodou cache un mécanisme d’équité, 
d’autant plus que, sans les vodoussi djonou, les prêtresses, quel que soit leur grade et dévotion, 

seront assujetties par les prêtres, voire les hommes néophytes, au regard de la domination 

masculine dans nos milieux ». (Extrait d’entretien avec une prêtresse, le 11/03/2024). 

Les propos de cette dévote se basent sur les représentations de la masculinité dans l’aire 

culturelle guin et son appropriation par les femmes (S. Koudolo-Roubailo, 2008). Cependant, 

 
2 Dégbénou était un village du clan Akué-Sempeh ou Sempeh dont les divinités principales sont Togbé Dégbé et 
Mama Yédi. Ce quartier garde son système politique traditionnel, mais est administrativement un quartier de 
la ville d’Aného. 
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dans les communautés vodou, l’on note une complémentarité entre les hommes et les femmes, 

et une culture d’équité-genre (E. Kueviakoé, 2022). Les grades ne s’attribuent pas en fonction 

du genre, mais de la dévotion de l’initié et du bon vouloir des divinités tutélaires. Les prêtresses 

et les prêtres ont les mêmes chances d’égalité, mais il est rare de voir une femme à la tête d’une 

confrérie clanique. Les autres communautés religieuses étudiées sont dirigées par des hommes. 

Toutefois, la reine-mère du clan Sempeh, étant convertie en dévote suite à son intronisation, a 

droit de regard sur les manifestations religieuses de son clan. Une initiée, une fois élevée à un 

rang supérieur jouit aussi des allégeances des hommes de rang inférieur, en fonction de son 

grade et des normes qui régissent le fonctionnement du tissu socioreligieux. 

Au demeurant, ces parures représentent l’état des interactions initié-divinité et initié-

initié. Elles matérialisent le schéma de l’organisation socioreligieuse et participent à cet effet à 

l’équilibre entre le corps et l’esprit, cela montre qu’il s’agit bien plus que de simples produits 

cosmétiques. 

 

2-6 Discussion 

Cette monographie est une contribution à l’analyse des mécanismes de régulation 

sociale dans les sociétés africaines qui met aussi en lumière les rapports de pouvoir dans ces 

sociétés secrètes. Le travail aurait pu prendre en compte d’autres communautés religieuses guin 

notamment celles de Ata Kpessou du clan Tougban-Asrin que l’on retrouve en majorité à Glidji, 

le foyer historico-spirituel des Guin, Mama Sakouma du clan Combey à Glidji-Kpodji, Agbami 

des Akangba à Aného et Agokpamé, Togbé Clam chez les Djossi à Aného.  La recherche pourrait 

aussi couvrir les communautés religieuses organisées autour des divinités importées en vue 

d’étendre le travail aux peuples proches des Guin et des Mina. Certes, les données obtenues 

évoquent les questions de la régulation sociale (G. De Terssac, 2013) et de l’interactionnisme 

symbolique (D. Le Breton, 2004), mais nous devons admettre que tous les membres des sociétés 

secrètes ne respectent pas ces normes et valeurs de manière absolue, il y a toujours des 

exceptions. Cela va sans dire que la régulation socioreligieuse dans les communautés vodou à 

travers l’usage des parures de perles présente des limites, même si elle est encadrée par des 

croyances et la conscience collective. Cette approche met en jeu la socialisation et la 

responsabilité des acteurs de la vie socioreligieuse. Les attitudes d’un vodoussi envers son 

coreligionnaire, ne sont pas seulement déterminées par ses insignes perliers, mais également 

par des facteurs sociaux, économiques, politiques et culturels externes à sa communauté 

tutélaire.  

La socialisation a influencé la façon dont les initiés portent les insignes religieux, 

notamment les foulards. Cette dynamique a été renforcée par la culture urbaine. En effet, à la 

fin de leur initiation, les dévotes s’ouvrent à la mode et adaptent l’usage du foulard à toutes les 

tendances vestimentaires. Le foulard blanc de la tête, est de plus en plus noué au cou ou enroulé 

au poignet, alors que cette partie du corps de l’initié est exclusivement réservée aux perles 

sacrées. Au niveau du matériau, la soie, le coton et la laine ont remplacé la percale blanche. Ce 

changement de format ou de matériau n’enlève en rien au foulard son caractère sacré, l’essentiel 

est qu’il soit consacré. Cette dynamique est aussi observée chez les initiés, fonctionnaires dans 

l’administration publique ou dans le secteur privé, qui préfèrent le style bureaucratique, au 

détriment de l’esthétique corporelle religieuse acquise au cours de la formation conventuelle. 
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Dans ce cas de figure, la référence socioreligieuse de l’initié n’est plus son corps, mais son 

statut socioprofessionnel. 

La socialisation des vodoussi a aussi influencé les normes de régulation des interactions 

socioreligieuses au sein de leur communauté. Certains jeunes initiés ont poursuivi leur 

socialisation secondaire dans les écoles laïques, se constituant ainsi en acteurs clés de la 

dynamique de la régulation socioreligieuse basée sur les parures dévotionnelles. Le système 

éducatif moderne se concentre beaucoup plus sur les valeurs occidentales et offre une nouvelle 

perspective sur les pratiques vodou, ce qui a promu les normes religieuses changeantes 

notamment la réduction de la durée de la formation conventuelle.  

Les communautés religieuses ont toujours leur schéma organisationnel selon les grades, 

mais les normes de respects connaissent des changements qui inversent les positions des initiés 

ou l’ordre dans le système organisationnel. Il arrive que dans des manifestations culturelles ou 

religieuses comme Kpessosso qu’un grand prêtre viole les principes pour faire allégeance à une 

autorité politique qui, dans les normes est un initié intégré, ou de classe intermédiaire. Dans ce 

contexte, le hounongan, n’agit plus en fonction de son propre rang, mais plutôt du statut 

sociopolitique de son coreligionnaire lié au pouvoir politique moderne. La constitution du pays 

en est un facteur fondamental. Elle garantit l’égalité de tous les citoyens devant la loi et le 

respect de toutes les croyances, mais dans la réalité, les autorités traditionnelles et religieuses 

sont sous la tutelle des autorités politiques et administratives. Il en est de même pour la 

préséance lors des manifestations publiques auxquelles ces autorités traditionnelles ou 

religieuses sont invitées.  

A ce facteur politique, s’ajoutent des facteurs moraux comme la générosité, une valeur 

que certains initiés exploitent pour créer des réseaux de sociabilité et influencer la prise des 

décisions au sein de leur communauté. Selon les croyances sociales guin, la générosité est une 

vertu spirituelle qui ouvre la voie vers le bonheur et qui élève l’anthropos à un stade supérieur. 

« Le généreux est un élu des divinités, c’est une personne qui ouvre facilement la main’’ et qui 

peut être régulièrement invitée à la table d’honneur des rois, des prêtres et des grands prêtres » 

disait Togbé Lankpa, le grand prêtre de la divinité Lakpan du clan Ela. Dans les communautés 

vodou, les dévots généreux sont souvent des donateurs et des médiateurs dans la gestion des 

crises. Ils assistent le grand-prêtre dans l’organisation des rites, d’autant plus que ses paires 

marquent leur adhésion à ses propositions, au regard de son statut. L’initié généreux gagne le 

soutien, l’approbation de ses pairs et inspire confiance et respect. Cette posture le propulse au-

dessus de ses aînés qui volontairement lui font allégeance pour saluer sa contribution au bon 

fonctionnement de la communauté religieuse. Toutes ses interactions avec ses coreligionnaires 

n’ont plus pour référence ses parures, mais plutôt son statut d’homme généreux. 

 

Conclusion  

L’usage des perles sacrées dans les communautés vodou de la ville d’Aného, ouvre la 

voie pour repenser les formes de régulations sociales et les enjeux socioreligieux du système de 

fonctionnement des sociétés secrètes en Afrique. En effet, les perles des dévots guin participent 

non seulement à l’organisation des communautés vodou, mais elles déterminent aussi le rôle et 

le niveau d’implication de chaque adepte dans les activités socioreligieuses. Fortement liées à 

la socialisation des initiés, ces parures corporelles permettent surtout de cultiver l’équité, 

l’égalité des droits entre les adeptes des divinités et de consolider les relations entre des groupes 
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hétérogènes. C’est aussi l’expression vivante des mécanismes d’intégration et de différenciation 

entre les communautés religieuses et les clans, même si de nos jours ces pratiques connaissent 

des mutations. Le travail montre alors que la régulation des rapports sociaux peut aussi se faire 

à partir des codes corporels et vestimentaires légitimes déterminés par des croyances religieuses. 

Les perles des initiés, malgré leur caractère sacré et esthétique et leurs formes artistiques dans 

les communautés vodou ne sont pas rigides, elles sont dynamiques et adoptent de nouvelles 

formes. Ces changements résultent de la socialisation, des référents culturels comme la 

générosité et de l’influence de la mode sur les normes vestimentaires locales. 

 A la différence des lois, la régulation socioreligieuse à travers les parures n’est pas 

négociable, mais flexible. Elle n’aboutit pas non plus à un consensus où les différents acteurs 

peuvent prétendre être égaux dans la configuration socioreligieuse. Dans ce contexte, l’usage 

des bracelets de perles sacrées sous forme de grade peut aussi apparaitre comme un mécanisme 

d’instabilité socioreligieuse par nature. 
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